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Bien que le constat actuel érige cette
«non-activité» ou «activité passive» en
règle d’or sanitaire pour certaines si-
tuations du quotidien, il est indéniable
que faire la queue ou attendre son tour
dans une file d’attente existe depuis la
création de la porte, du guichet, voire
de l’existence en communauté. Debout
ou assis, au volant de sa voiture ou en ca-
leçon de bain devant une douche de
piscine publique, «faire la queue» mar-
que un temps de répit obligatoire sur la
bande d’arrêt d’urgence de l’autoroute
de nos vies que nous menons bien trop
souvent au pas de charge et sans trop
prêter attention au paysage.
Les plus impatients – comme moi,
j’en fais l’aveu – rechignent sans am-
bages à «poireauter» de la sorte, con-
damnés à ne rien faire d’autre que de
contempler des nuques inconnues,
contraints à la punition de supporter

la lenteur gastéropodesque de leurs
prédécesseurs, leur manque d’éner-
gie ou l’absence totale d’égards mani-
festée par ces derniers, qui se permet-
tent de prendre leur temps et ainsi, de
voler celui des autres. Car oui, «faire
la queue» est une leçon de civilité au
sens le plus propre du terme, tant
pour les personnes qui patientent que
pour celles qui, ayant patienté, se dé-
pêchent de laisser leur place ou déci-
dent de bloquer la progression du
groupe de mille et une manières.
Dans cette promiscuité (non voulue
pour la plupart du temps) avec des indi-
vidus ayant eu la même idée ou ayant le
même but de manière presque simul-
tanée et au même endroit, l’ambiance
est rarement au beau fixe et à la gau-
driole… les yeux se lèvent au ciel d’aga-
cement, les soupirs épais et sciemment
émis de sorte que ces derniers soient

perçus par le peloton de tête se multi-
plient au gré de ces maudites minutes
écoulées et les trépignements nerveux
sur place contrastent très rapidement
avec l’immobilité du groupe.
Mais bon Dieu! Il faut tout de même
l’avouer! Quoi de plus exaspérant –
par exemple – que d’entendre des

énergumènes culottés qui, bénéfi-
ciant enfin de leur tour auprès du bou-
cher ou du fromager, après avoir passé
un quart d’heure devant l’étal des pro-
duits à faire la queue «comme tout le
monde», affichent encore l’audace de
dire, plein d’aplomb: «Je n’ai pas en-
core choisi… elle est épicée, votre ma-

rinade au curcuma? Et vos steaks bû-
cheron? Ils restent encore tendres si je
les fais à la poêle? Parce que j’ai du
monde samedi et blablabla…»
Saupoudrez encore l’atmosphère
avec un nourrisson qui hurle parce
qu’il a fait son «popo», ses grands frè-
res qui courent dans les rayons en

couinant des slogans de dessins ani-
més violents (faisant bien évidem-
ment fi d’entendre les murmures au-
toritaires et mielleux de leurs parents
à peine gênés), un chien qui vous rue
dans les genoux pour renifler et baver
abondamment sur le contenu de vo-
tre sac à commissions (quand l’action

se déroule dehors), quelques sans-
gêne qui jouent des épaules sans crier
gare, afin de s’assurer pour la sixième
fois du prix des échalotes en action et
vous obtenez un cocktail explosif, ré-
dhibitoire, marqué d’une véritable
volonté de nuire et capable de faire ju-
rer le dalaï-lama sous rohypnol
comme un supporter français le soir
d’un match de football contre la
Suisse, un 28 juin 2021!
Pour reprendre le thème principal
d’une incontournable ritournelle de
fins de soirées arrosées en certaines
occasions et en certains endroits, la
«queue leu leu» qualifie la «file in-
dienne» pratiquée par les loups en
meute, le terme de «leu» désignant le
loup en ancien français. A la lumière
de cet éclairage étymologique, il ap-
paraît finalement que la file se pour-
suit et que les loups demeurent.

L’INVITÉ
STÉPHANE FROIDEVAUX, CONSERVATEUR DU MUSÉE DU TOUR AUTOMATIQUE, MOUTIER

Et vos steaks bûcheron? Ils restent encore
tendres si je les fais à la poêle? Parce que
j’ai du monde samedi et blablabla…»

RUBRIQUE
Moutier ou le sens de la fête
Après l’éphémère fête du 28 mars 2021, célébrée par
une petite moitié des habitants de Moutier (et des
milliers de Jurassiens), place maintenant à la fête à la
grimace pour TOUS les Prévôtois. Cette fois, les festi-
vités s’annoncent durables, si l’on en croit la ministre
jurassienne des Finances, Rosalie Beuret. Il faut désor-
mais économiser 40 millions de francs on ne sait où,
40 millions à gratter au fond d’on ne sait quel porte-
monnaie.
La République et canton du Jura a au moins cela en
commun avec Moutier: quand on parle finances can-
tonales jurassiennes et finances communales prévôtoi-
ses, on parle le même langage, on parle déficit. Et l’on
se comprend parfaitement bien dans cette culture
commune des chiffres rouges, pas l’ombre d’un mal-
entendu. L’avenir s’annonce donc tel que rêvé et an-
noncé par les édiles séparatistes locaux.
Dans sa générosité légendaire (sans aucune visée élec-
toraliste), la République et canton du Jura a promis le
maintien des salaires bernois dans la fonction publi-
que en cas de transfert de Moutier, s’inspirant vrai-
semblablement du cas Pierre-André Comte, le
bouillant sécessionniste qui se serait, selon la ru-
meur, âprement battu pour conserver son salaire ber-
nois après le rattachement de Vellerat au canton du
Jura.
On le comprend: sur une carrière d’enseignant, la dif-
férence salariale cumulée peut atteindre 360 000 fr.,
selon Le Quotidien jurassien, qui n’est pourtant ja-
mais en retard d’une ode à sa République. Y aurait-il
néanmoins parmi les fonctionnaires qui ont voté OUI
avec le cœur, les tripes et parfois même la raison, y au-
rait-il quelques vrais Jurassiens engagés, prêts à sacri-
fier leurs avantages bernois et à travailler aux mêmes
conditions que leurs homologues jurassiens? Parce
qu’au fond, quand on aime vraiment, on ne compte
pas. Que ces vrais Jurassiens s’annoncent, on leur dé-
cernera le prix de la lutte à la grimace!

Steve Léchot, Moutier

LA QUESTION DE LA SEMAINE PASSÉE
Maires élus tacitement dans le Jura bernois: un

signe de l’affaiblissement de la démocratie?
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participation: 73 votes

LA QUESTION DE LA SEMAINE
Soutenez-vous la modification de la loi

Covid-19, soumise au peuple le 28 novembre?

Vous pouvez voter sur notre site internet www.journaldujura.ch, mais
aussi réagir sur notre page Facebook ou par e-mail à l’adresse suivante:

redactionjj@journaldujura.chPour nous contacter par courrier: Le Journal du Jura, courrier des lecteurs, case postale 624, 2501 Bienne. Par mail: redactionjj@journaldujura.ch

Faire la queue sans faire la gueule

LE COUP DE GRIFFE DE VINCENT L’ÉPÉE

LA SUISSE, ISOLÉE, RISQUE LA PÉNURIE D’ÉLECTRICITÉ

ENVIRONNEMENT
Ces lumières qui dérangent
A propos de l’article sur la pollution lumineuse
paru dans Le JdJ du 20 octobre.
Merci pour l’article dédié à la pollution lu-
mineuse qui est un sujet d’actualité, étroi-
tement lié aux économies d’énergie, à la
biodiversité et au bien-être en général. Plu-
sieurs communes s’activent dans cette di-
rection afin d’offrir à nouveau des nuits
noires à la population, ce qui permet aussi
de préserver la vie d’innombrables insec-
tes et évite aussi de perturber d’autres es-
pèces. A titre d’exemple, la commune de
Plateau de Diesse éteint son éclairage sur
les routes secondaires chaque nuit de
0h30 à 5h30, depuis plusieurs années. Val-
de-Ruz est un autre exemple neuchâtelois
et d’autres vont certainement suivre.
Sur cette photographie prise depuis Prêles
le 12 juillet 2021 à 2h48, heure locale, on
distingue non seulement la Voie lactée,
mais aussi un énorme halo lumineux à

l’horizon nord-est. Il ne s’agit pas d’un le-
ver de Soleil, mais bel et bien de la pollu-
tion lumineuse émise par Bienne! Sur la
gauche de l’image, une perturbation nua-
geuse provient du nord et est également
éclairée par les lumières biennoises. Pro-
chainement, l’Université de Neuchâtel

consacrera un Café scientifique à ce
thème d’importance globale (https://www.
unine.ch/cafescientifique/home/program-
me/les-astres-pour-tout-eclairage.html). La
prise de conscience ne fait que de com-
mencer!

Michel Willemin, Prêles
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Cet énorme halo lumineux n’est pas le lever de Soleil, mais la pollution lumineuse émise par
Bienne. MICHEL WILLEMIN


